
2024, l'année des défis !
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Restaurant d'application 
"La Table de Zélie"

Tous les prix s'en tendent
bois sons non com prises.
Réser va tions 02 99 96 39 39 la
veille au plus tard à par tir de
8h30.

Déjeuners

Février
Mar dis 6 et 13 : menu à 16 €
Mer cre dis 7 et 21  : menu à

14 €
Jeu dis 1, 8 15 et 22 : menu à

16 €
Ven dredi 2 : menu à 15 €
Mars
Lundi 11 : menu à 15 €
Mer credi 13 : menu à 14 €
Ven dre dis 15 et 29  : menu à

15 €
Avril
Lundi 8 : menu à 15 €
Mardi 9 : menu à 16 €
Mer cre dis 3 et 10  : menu à

14 €
Jeudi 11 : menu à 16 €
Ven dre dis 5, 12 et 19 : menu

à 16 €
Mai
Lun dis 6, 13 et 27  : menu à

15 €
Mardi 7 : menu à 16 €
Mer cre dis 15, 22 et 29 : menu

à 14 €
Ven dre dis 17, 24 et 31 : menu

à 15 €

Dîners

Mardi 20 février : menu 35 € :
Saint-Valen tin – Term Bac Pro et
MC CDR - Réser va tions à par tir
du 22 jan vier 2024.

Jeudi 14 mars : soi rée Toques
Rota riennes – Menu à 60  €
bois sons com prises – Réser va- 
tions M. Ces boué 06 08 08 84
92

Lundi 8 avril 2024  : menu
40  €  : soi rée «  Végé tale  » -
1S1C1 - Réser va tions à par tir
du 26 février à 8h30.

Mardi 14 mai  : menu à 55  €
bois sons com prises  : soi rée
Cham pagne – 1ère S2C2 -
Réser va tions à par tir du 6 avril.

 

Examens (tables de 2 ou 4
couverts)

Exa mens de bac pro  : menu
16 €

Lundi 15 avril à 19h30
Mardi 16 avril à 12h30
Jeudi 18 avril à 12h30
Jeudi 18 avril à 19h30
Exa mens de BTS  : menu à

14 €
Lundi 25 mars à 19h30

2024, en route pour les Jeux !
À l'aube de la nouvelle année, notre lycée se prépare à accueillir
un vent de renouveau et d'olympisme.

2023, un très bon cru
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Les Jeux Olym piques et
Para lym piques de 2024, qui se
tien dront à Paris du 26 juillet au
8 sep tembre, ras sem ble ront
des ath lètes du monde entier,
valides et non valides.

Nous sommes fiers d'avoir
obtenu, en mai der nier, le label
Géné ra tion 2024. Il valide notre
volonté d'an crer l'es prit spor tif
dans le quo ti dien de nos
jeunes, à tra vers un pro jet
auda cieux qui va leur per mettre
de vivre, dès à pré sent, l'aven- 
ture olym pique et para lym- 
pique. La Guerche-de-Bre- 
tagne, la com mune où est
située le lycée, est d'ailleurs
label li sée Terre de Jeux 2024.

Notre projet

L'ob jec tif final de notre
équipe édu ca tive est de nous
rendre aux Jeux Para lym piques
avec l'en semble de nos élèves.
Nous pré voyons un séjour sur
le site olym pique, où nous met- 
trons en valeur les com pé- 

tences de notre éta blis se ment,
en pro po sant notre savoir-faire
en cui sine, en ser vice et en
accueil-récep tion à l'or ga ni sa- 
tion et aux entre prises par te- 
naires. Et nous aurons l'oc ca- 
sion d'as sis ter aux épreuves
spor tives des Jeux Para lym- 
piques.

Ce pro jet est un cata ly seur, le
moyen de ras sem bler nos 190
élèves pour par ti ci per à un évé- 
ne ment mémo rable en sep- 
tembre 2024. Les par te na riats
que nous avons éta blis sont
valo ri sés par l'ob ten tion du
label Géné ra tion 2024, qui
s'ins crit dans le cadre de nos
valeurs répu bli caines, par ti cu- 
liè re ment l'in clu sion des per- 
sonnes en situa tion de han di- 
cap, l'éco-citoyen neté et la lutte
contre les dis cri mi na tions.

Inclure des partenaires

Notre but est de faire rayon- 
ner les dyna miques locales au
niveau natio nal, et pour cela,

nous sou hai tons inclure le
maxi mum de par te naires dans
cette aven ture. Non seule ment
nos élèves, mais aussi les inter- 
ve nants, les parents, l'as so cia-
tion des parents d'élèves
(APEL), les col lec ti vi tés locales,
la mai rie, les éta blis se ments
sco laires du bas sin, les entre-
prises envi ron nantes, et la
presse. Tous, vous avez la pos- 
si bi lité de nous sou te nir, et de
vous asso cier à ce pro jet  : par
une aide finan cière, une aide à
la com mu ni ca tion, la mise à
dis po si tion de maté riel...

Ensemble, nous pou vons
faire de cette année 2024 une
expé rience inou bliable pour
nos élèves et un moyen de pro-
mou voir nos valeurs, notre
exper tise et notre enga ge ment
au sein de la com mu nauté.

Sophie RAULET,
Chef d'établissement

Quelques-uns des diplômés de Bac Pro Commercialisation et Service
en Restauration, avec leurs professeurs.
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L'an née 2023 aura été mar- 
quée par les très bons résul tats
aux dif fé rents exa mens : 100 %
de réus site en CAP, 97,87 % en
bac ca lau réat pro fes sion nel,
86 % en BTS et 85,6 % en men-
tions com plé men taires. Le 24
novembre der nier, les lau réats
ont pu se retrou ver et récu pé rer
leur sésame.

L'engagement de tous

Comme sou li gné par Mme

Rau let, cette réus site aurait été
impos sible sans l'en ga ge ment
des élèves et appre nants et de
leurs proches, ainsi que de
toute la com mu nauté édu ca tive
et péda go gique.

Aujour d'hui, cer tains lau réats
pour suivent leurs études et
d'autres sont déjà au tra vail.
Nous leur sou hai tons à tous le
suc cès dans leurs pro jets.

Sébastien MARAIS, BTS1



Professeur Carré4
 

Ce que nous apprend la science Le regard du prof d'EPS

Bouger, c'est la santé !
Le professeur Carré a donné une conférence au lycée le 19 septembre, pour parler des
bienfaits de l'exercice physique au quotidien.
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Un public nombreux et attentif
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Professeur émérite au CHU de
Rennes, François Carré est
cardiologue et médecin du sport
spécialiste de l'activité physique
adaptée. Il poursuit des
recherches sur les liens entre
activité physique et sportive et
santé à l'université Rennes 1.

Depuis trente ans, il com mu- 
nique auprès du grand public
pour trans mettre ce mes sage  :
la séden ta rité et l'in ac ti vité
tuent.

"La séden ta rité, c'est le fait
de res ter assis plu sieurs heures
d'af fi lée  : notre corps n'est pas
pro grammé pour cela. Se lever
régu liè re ment de sa chaise,
même deux minutes, pour faire

quelques pas, est une bonne
habi tude, que nous devrions
tous prendre.

Tous les jours

Mais aussi, mar cher, tous les
jours, est essen tiel. C'est la
régu la rité qui compte. L'exer-
cice muscle le cœur, ren force
les vais seaux, rend les cel lules
plus per for mantes. Le risque de
tom ber malade dimi nue.

L'ac ti vité phy sique ne rem-
place pas le trai te ment médi- 
cal, mais dans le cas des mala- 
dies chro niques  : can cer,
arthrose, ostéo po rose, troubles
mus culo-sque let tiques, dépres-
sion, anxiété..., elle amé liore le
pro nos tic de gué ri son, et réduit
le risque de réci dive. De nom-
breuses études scien ti fiques
l'éta blissent.

Notre mode de vie relève
d'un choix indi vi duel, nous
sommes tous res pon sables de
notre santé."

Le pro fes seur Carré a reçu
en 2022 le prix Jean- Ber nard
de la Fon da tion pour la
Recherche Médi cale. Simon Gaillard : "Au lycée hôtelier,

la devise "Manger Bouger" a
encore plus de sens qu'ailleurs !
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"L'im por tance de l'ac ti vité
phy sique au quo ti dien ne doit
plus être remise en ques tion.
L'école éduque les élèves à cet
objec tif, mais l’Édu ca tion Phy- 
sique et Spor tive (EPS), c'est
seule ment 2h30 par semaine
en lycée pro fes sion nel, soit
1h30 de pra tique effec tive. À
quoi on peut ajou ter l'As so cia-
tion Spor tive du Lycée, trois fois
une heure par semaine, pour
les élèves volon taires. En EPS,
il existe dif fé rents cou rants
d'en sei gne ment, et je suis porté
par celui qui pro meut un temps
de pra tique impor tant. Ceci
per met de répé ter un geste de
nom breuses fois afin de l'ap- 
prendre, et favo rise une acti vité
phy sique plus impor tante.

Hélas, on observe sou vent
que l'EPS est le seul lieu de
pra tique d'une acti vité phy-
sique chez nos élèves. Pour
répondre aux conseils du Pro- 
fes seur Carré, il est donc indis- 
pen sable que les jeunes déve- 
loppent une pra tique exté rieure
au lycée, qu'elle soit enca drée
ou non. Ils ont la chance d'avoir
bon nombre d'ac ti vi tés à leur
dis po si tion. Ils peuvent aussi

pro fi ter de cer taines appli ca- 
tions mobiles qui per mettent
très faci le ment de faire du sport
à la mai son sans maté riel. Cou-
plé à l'EPS, ceci per met trait de
faire ces 60 minutes quo ti-
diennes indis pen sables à leur
santé. Ce n'est pas tou jours
évident de se lan cer, mais la
notion d'ef fort et la satis fac tion
du tra vail accom pli génèrent un
bien-être, et per mettent donc
de main te nir une pra tique quo- 
ti dienne".

Simon GAILLARD,
professeur d'EPS

Baptiste et le professeur Carré
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Mme Rau let, chef d'éta blis se- 
ment  : "C'est une ini tia tive de
l’as so cia tion des parents
d’élèves, que j'ai vali dée car
elle cor res pond à notre enga-
ge ment dans le pro jet Géné ra- 
tion 2024  : valo ri ser le sport
dans toute sa dif fé rence entre
valides et non valides, et aller
aux Jeux Para lym piques en
sep tembre 2024. 86 per sonnes
étaient pré sentes, c'est une
grande satis fac tion. Un tel évé- 
ne ment est une pre mière dans
le lycée."

Lau rence est sur veillante d'in-
ter nat  : "Le pro fes seur Carré a
dit l’im por tance de bou ger son
corps. Mar cher, 30 mn par jour
pour les adultes,1h pour les
jeunes, c'est très bien. Res ter
collé à l’or di na teur ou à son
por table toute la jour née aug- 
mente le risque de déve lop per
à court terme des mala dies
chro niques, comme le can cer,
le dia bète, l'obé sité. C'était très
ins truc tif, vivant, et inté res sant,

j’es père que cela aura planté
quelques graines pour les
géné ra tions futures."

Clé mence Hardy, 1S2C2  :
"Cette inter ven tion m’a mar- 
quée, car j’ai fait un covid long
et j’ai été immo bi li sée six
semaines, presque sans mar- 
cher. Notre santé ne tient qu’à

un fil, man ger équi li bré est
impor tant, et il faut se bou ger.
Quand on reste assis, sur les 5
litres de sang de notre corps,
3,5 litres ne bougent pas, et
cela entraîne des troubles.
Venant d'un pro fes sion nel de
santé, c'était une bonne piqûre
de rap pel."

Mme Per rois, maman de Bap-
tiste  : "Notre santé est déter mi- 
nante pour notre qua lité de vie :
phy sique, men tale et sociale.
Pour cela, évi ter le tabac et l’al- 
cool, et avoir un bon som meil.
Et sur tout, lut ter contre la
séden ta rité. Une per sonne
âgée qui ne marche plus voit
son espé rance de vie réduite,
en moyenne, de six mois. Ce
n’est pas l’in ten sité qui importe,
mais la régu la rité, le fait de
bou ger tous les jours. C'est très
bien, si on prend le bus, de
des cendre un arrêt plus tôt
pour mar cher quelques cen- 
taines de mètres. De mon ter les
marches de l'es ca la tor, d’em- 
prun ter l’es ca lier plu tôt que
l’as cen seur. Bou ger, c’est dimi- 
nuer le risque d’être malade.
Prendre soin de son corps
allonge l’es pé rance de vie en
bonne santé."

Propos recueillis par
Baptiste PERROIS, CAP1 PSR
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« J'étais la seule fille... » « C'était mon premier concours »

« Une très bonne expérience » Les Toqués de Janzé au lycée !
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Margot en pleine compétition lors
des "Worldskills" Bretagne à Saint-
Brieuc du 2 au 4 février 2023
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En février dernier, Margot La ffray
a participé à la compétition des
métiers "Wordskills" Bretagne.

 
Les "Word skills" ont lieu tous

les deux ans. Près de 65
métiers sont repré sen tés. Il
s'agit d'une com pé ti tion inter- 
na tio nale. En France, il y a
d'abord les sélec tions dépar te- 
men tales, puis régio nales,
avant la finale natio nale. Les
pre miers natio naux concourent
pour le mon dial, les seconds
pour la finale euro péenne.

Trois semaines de
préparation

"La sélec tion dépar te men tale
a eu lieu en novembre. J'ai fini
deuxième sur six, ce qui m'a
qua li fiée pour le régio nal. Nous
avons eu les sujets trois
semaines avant les épreuves,
ce qui est très court pour s'en- 
trai ner et réa li ser les fiches
tech niques  : vingt-et-une au
total !

Médaille de bronze

J'ai fini troi sième à seule ment

deux points du deuxième.
J'étais la plus jeune, la seule
fille et les autres can di dats
étaient en BTS alors que j'étais
en Bac Pro. Je ne suis pas
déçue  : par ti ci per à ce
concours m'a per mis de
gagner en rapi dité, en orga ni- 
sa tion, et de pro gres ser de
façon signi fi ca tive. J'ai bien l'in- 
ten tion de pas ser d'autres
concours !"

Matéo Floch, Eden Nicolas, Fleur Boulo
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En mai dernier, 3 élèves du lycée
concouraient à la finale du
concours "Une tête et deux
mains" organisé par l'association
Rotary Bretagne-Mayenne.

Matéo livre son retour d'ex pé-
rience. "Je vou lais par ti ci per à
un concours, le plan ning
chargé de cette année de ter-
mi nale, avec l'ob jec tif du bac,
m'a limité dans les pos si bi li tés.

Le concours com mence par
une sélec tion au sein du lycée
en février, puis la finale a lieu en
mai. A chaque fois, j'ai fini

deuxième. Il n'y avait pas de
thème, il fal lait juste réa li ser une
recette froide et pré sen ter un
dos sier sur notre par cours et
notre plat.

Je veux conti nuer à par ti ci per
à d'autres concours, on pro-
gresse énor mé ment. Ce der nier
concours m'a appris à gérer
mon stress et à être plus
serein".

Propos recueillis par
Sébastien MARAIS.

De gauche à droite : Théo Nourry et Lauryne Sauvé (candidats service,
sommellerie), Philippe Mille (parrain du "Trophée Mille"), Lilou Huet et
Alexandre Moison (candidats cuisine)
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Le "Trophée Mille" est organisé
chaque année, il a pour but de
mettre en avant la passion des
apprenants cuisiniers et
serveurs.

Lors de la ses sion 2022,
quatre élèves repré sen taient le
lycée. Lilou : "Le concours com- 
mence par la réa li sa tion d'un
dos sier qui per met d'être sélec- 
tionné pour le tro phée natio nal.
Il a lieu au mois de novembre.
Les vain queurs repré sen te ront
la France lors du "Tro phée Mille"
Inter na tio nal.

Troisième en cuisine

Avec Alexandre, nous avons
fini troi sièmes. C'est un beau
concours, avec de la visi bi lité.
Nous avons fait beau coup de
ren contres, c'était une très
bonne expé rience. J'ai appris à
tra vailler dans ma bulle."

Pour Lau ryne  : "On a eu du
plai sir, le retour au quo ti dien a
même été dif fi cile. Un
concours, c'est une ambiance
unique".

Une partie du comité d'organisation des "Toqués de Janzé", avec des
candidats, des coachs et des membres du jury.
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Le lundi 27 mars 2023, le lycée
accueillait le concours "Les
Toqués de Janzé". Fabrice
Delaunay, professeur de cuisine
et membre de l'organisation,
nous raconte.

"Cette com pé ti tion est orga ni- 
sée par les éle veurs de la
coopé ra tive Les Fermes de
Janzé (ancien ne ment Les Pou- 
lets de Janzé). Il s'agis sait de la
neu vième édi tion, pour laquelle
nous avons pro posé une nou-
velle for mule. En l'or ga ni sant
pour la pre mière fois dans une
école hôte lière, nous vou lions
lui don ner plus de sens. Cela

per met à tous les élèves de
ren con trer les jurés, de par ti ci- 
per à des ate liers, comme la
découpe de volaille, d'échan- 
ger avec des éle veurs qui
mettent en avant leurs pro duits.

Quitter sa zone de confort

Toute par ti ci pa tion à un
concours per met aux appre- 
nants, en les éloi gnant de leur
zone de confort, de se prou ver
à eux-même qu'ils peuvent
réus sir. Ils en sortent gran dis,
même s'il ne sont pas sur le
podium."



C'est la rentrée!6
 

La communication du lycée, c'est lui !
Le lycée a un nouveau site, et une communication rénovée sur les réseaux sociaux,
gérée par Jean Godeloup. Témoignage.

Un nouvel uniforme pour la rentrée 2023
Maya Le Gougouec est en 1S1C1. Elle commente le passage au nouvel uniforme.
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Jean Godeloup en plein travail sur la page "Feuilleté de Canard" (petite
mise en abyme) du site www.lyceehotelier.com
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"Je suis pro fes seur d'his toire-
géo gra phie ici depuis six ans. Il
y a dans l'en sei gne ment pro fes-
sion nel un vrai chal lenge : pour
des élèves prêts à entrer dans
le métier, relan cer l'in té rêt pour
des dis ci plines avec les quelles
ils pour raient être fâchés.

En paral lèle de ma mis sion
d’en sei gnant, j’anime depuis
deux ans la com mu ni ca tion du
lycée  : site inter net et réseaux
sociaux. Les réseaux sont des
vec teurs d'in for ma tion, et aussi
de dés in for ma tion, et nos
élèves doivent être armés
contre cela. Mais ce sont aussi
de puis sants outils de valo ri sa- 
tion pro fes sion nelle, qu'ils
doivent connaître et maî tri ser.

Trois réseaux

Nous sommes sur trois
réseaux  : Ins ta gram, un des
plus popu laires dans un public
large. Face book, avec plus de
conte nus, et inter con necté

avec Insta. Et Lin ke dIn, pour le
réseau pro fes sion nel  : élèves,
anciens élèves, pro fes sion nels,
par te naires. Selon le réseau, ce
ne sont pas les mêmes conte- 
nus, le même ton, pas les
mêmes inter ac tions. Mais c'est
tou jours le même but : valo ri ser
l’éta blis se ment, mon trer la

richesse de notre équipe sur
les évé ne ments, la péda go gie,
les inter ve nants. Je publie sur
Ins ta gram le tra vail ou les
voyages des élèves. J’ai me rais,
à court terme, que les élèves
soient acteurs de cette com mu- 
ni ca tion, écrivent des articles,
prennent ou choi sissent des

pho tos.

Une vraie identité

Nous sommes sui vis au-delà
du cercle des lycéens et des
parents : des pro fes sion nels de
renom, tel l'ar gen tier de l’Ely-
sée, d'autres éta blis se ments,
les orga ni sa teurs de concours.
Cela étend le réseau pour trou-
ver de poten tiels employeurs,
des lieux de stage, des inter ve- 
nants, faci lite le recru te ment de
nou veaux élèves.

Nous avons une vraie iden- 
tité, du fait de notre his toire, de
notre uni forme, qui nous
démarque et que nous assu- 
mons en tant qu’équipe édu ca- 
tive. Il nous iden ti fie sur les
réseaux et plaît beau coup aux
pro fes sion nels, c'est un vrai
mar queur. La rigueur dans la
tenue se retrouve dans la pra-
tique, ce sont les anciens
élèves et les res tau ra teurs qui
nous le disent."

Gaspard et Eléane se sont prêtés au jeu de la photo pour vous
présenter notre nouvel uniforme.
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J'aime bien la nou velle cou- 
leur, le bleu est mieux que le
noir, qui fai sait trop sombre,
trop triste. J'aime aussi les nou- 
velles cra vates des gar çons. Le
fou lard fait très fémi nin, mais
rap pelle un peu trop les
hôtesses de l'air. Avant, les
filles por taient la cra vate, mais
le motif à pois fai sait bizarre, ça
fai sait vieux et pas vrai ment joli.
Et ça n'al lait pas à tout le
monde. Per son nel le ment, je
pré fère le fou lard.

Des chaussures adaptées
aux contraintes
professionnelles

Les chaus sures des filles
sont tou jours noires, et plates.
Mais elles sont plus élé gantes,
plus longues au bout, la forme
est plus jolie. De plus, les
autres avaient un talon trop
mou, c'était mal adapté : on est
beau coup debout dans nos
métiers, il est impor tant d'être à
l'aise et de pro té ger son dos.
L'in té rieur était en syn thé tique,

les nou velles chaus sures sont
plus confor tables.

Le logo du lycée

Le logo du lycée sur la cra- 
vate des gar çons, ça fait bien, il
est mis en valeur. Mais sur le
fou lard, il n'est pas très visible,
il faut nouer le fou lard d'une
cer taine façon, j'ai me rais bien
pou voir chan ger ma façon de le
por ter, mais à cause de cela,
ce n'est pas pos sible.

En conclu sion, ce nou vel uni- 
forme est plus ten dance, plus
jeune, tout en res tant très
sérieux. J'es père que nous
pour rons por ter nos propres
man teaux cet hiver, ça nous
per met trait d'ap por ter une
touche per son nelle, on a
besoin de ça aussi. Avec les
sacs, c'est notre petit espace
de liberté. À tra vers les vête- 
ments, on exprime sa per son- 
na lité, et c'est impor tant.

Maya LE GOUGOUEC, 1S1C1
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La bénédiction par Mgr d'Ornellas

Le gâteau Sainte-Thérèse

Le soleil était au ren dez-vous
pour la fête de la sainte
patronne de notre lycée, le 5
octobre der nier .

À cette occa sion, nous avons
accueilli Mgr d'Or nel las, arche- 
vêque de Rennes, qui a rap- 
pelé pour les élèves la vie de
Sainte-Thé rèse. Cette très jeune
femme, née le 2 jan vier 1873 à
Alen çon, entre au Car mel de
Lisieux, à l'âge de 15 ans. Elle
meurt, à 24 ans, de tuber cu- 
lose.

Cette grande mys tique a
mar qué l'his toire de l'Église par
sa vie et par ses écrits, où elle
nous encou rage à recher cher la
sain teté dans les actes les plus
simples de notre vie et à avoir
confiance dans la bonté de
Dieu.

Patronne des mis sions, elle
est une des quelques femmes
à avoir reçu le titre de Doc teur
de l'Église.

Deux beaux por traits de la
"petite Thé rèse" ont été offerts à
notre éta blis se ment et pré sen- 
tés aux élèves : un tableau réa- 
lisé par Mme Tomasi, et une
icône, œuvre de Mme Lemoi- 
gnic.

BBD
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Un moment fort de l'après-midi : la bénédiction par Mgr d'Ornellas, archevêque de Rennes, du tableau et de
l'icône représentant Sainte-Thérèse.
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Rencontre à l'amphithéâtre Alain Passard, animée par Hubert Delorme,
professeur de cuisine (au centre), avec M. Blandiot (à droite) et son fils
(à gauche), pâtissiers à Lisieux, qui sont les seuls à commercialiser le
gâteau Sainte-Thérèse.
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La recette a été créée au lycée
dans le cadre d'un concours.
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Nous avons reçu de la famille
Blan diot un chèque de 300
euros, qui seront affec tés à une
œuvre cari ta tive.

Sur une base de sablé, ori gi- 
naire de Lisieux, des épices et
des fruits exo tiques rap pellent
la voca tion mis sion naire de la
sainte, la rose, sa phrase  : "Je
ferai tom ber une pluie de
roses". Le cho co lat blanc
évoque sa pureté, et les
"larmes de cho co lat" , celles
qu'elle a ver sées pour entrer au
Car mel.

Ils sont à l'origine du gâteau Sainte-Thérèse : M. Mouezy, ancien
président d'OGEC, M. Blot, ancien chef d'établissement, MM. Blandiot,
Hubert Delorme. À droite, Mme Raulet, chef d'établissement.
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Les élèves ont écouté avec attention l'intervention de Mgr d'Ornellas.
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Portraits de profs8
 

Il a ouvert le premier food-truck à Rennes
Jérémie Cornée, 39 ans, est professeur de cuisine à Sainte-Thérèse depuis 2018.

Il enseigne l'art du service à table
Depuis septembre 2020, Jean-Marc Forget est professeur de Commercialisation et
Services en Restauration au lycée Sainte-Thérèse.Témoignage.
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Jérémie Cornée avec ses élèves cuisiniers de 1ère. Au menu :
cassolette de fruits de mer.

Ly
cé

e 
Sa

in
te

-T
hé

rè
se

"J’ai fait mes études ici : BEP,
bac pro, MC pâtis se rie. Puis, à
Gran ville, un BTS et une licence
pro fes sion nelle. J'ai ensuite tra- 
vaillé deux ans au Pertre, dans
une entre prise de sous-vide
haut de gamme, où je déve lop- 
pais de la pâtis se rie sur ge lée.
Quand Le Pertre a fermé, j'ai
lancé mon food-truck, en 2012.

Ça n'existait pas

J'ai fait une étude de mar ché,
et choisi trois sites au pied des
bureaux. Deux sur de la voi rie
pri vée  : j'ai cher ché au
cadastre les pro prié taires et
demandé l'au to ri sa tion d'y sta- 
tion ner. Le troi sième, à Ata- 
lante-Cham peaux, sur la voie
publique. J'ai appelé la
Chambre de Com merce et d'In- 
dus trie, les élus de quar tier,
mais il y avait un vide juri dique,
rien n'était prévu pour les food-
trucks : en-dehors des mar chés
et des camions de piz zas, le
concept n'exis tait pas. La Ville
de Rennes a dû créer un ser- 

vice dédié.
J'ai tout fait  : les plans du

camion  ; les pho tos, donc un
peu de sty lisme culi naire, avec
de la vais selle ache tée chez
Casa. Pour la charte gra phique,
un de mes copains sor tait
d'une école de des sin à
Nantes, il m’a fait le logo. La
ges tion du per son nel, mettre
des annonces au CROUS
embau cher, faire les bul le tins

de paie... C'est l'in té rêt de
pour suivre ses études  : avoir
des connais sances solides en
ges tion.

Des journées bien remplies

Au début, je cui si nais chez
moi, sur ma petite gazi nière,
lever 5 heures du matin, avec
un pre mier bébé..., départ 11
heures, une étu diante ren naise

me rejoi gnait sur l'em pla ce- 
ment. On uti li sait des embal- 
lages bam bous, je cui si nais du
pou let Label Rouge... Faute
d'élec tri cité, on tenait au chaud
au bain-marie, sur gaz. Au
retour, à 15 heures, il res tait la
vais selle, et la mise en place à
refaire...

Après j’ai investi à Pocé-les-
Bois dans un local de 200 m2,
où j'ai amé nagé une cui sine de
70 m2, en res pec tant la marche
en avant, pour rece voir mes
four nis seurs d'un côté, char ger
le camion de l'autre. Je fai sais
100 cou verts par jour, ça a duré
sept ans. J'ai eu l’oc ca sion de
vendre à un ancien élève d’ici.
Il a tout gardé, y com pris le
nom : "La cui sine sur le pouce".

Et puis j'ai voulu reve nir à une
vie plus régu lière. J'ai pré paré
le concours de prof, que j'ai eu,
la pre mière année, à l'ex terne.
Une nou velle aven ture !"...

Propos recueillis par BBD

Jean-Marc Forget avec ses élèves de 1ère.
Ly

cé
e 

Sa
in

te
-T

hé
rè

se

"D'as cen dance malouine, j'ai
fait mes études au lycée hôte- 
lier Notre-Dame, à Saint-Méen-
le-Grand  : CAP, BEP, bac pro
ser vice, men tion som mel le rie.
J’ai récem ment validé un BTS
en Vali da tion des Acquis de
l’Ex pé rience.

J'ai vingt années d'ex pé- 
rience dans le sec teur privé.
D'abord en res tau rant : chef de
rang* chez Oli vier Roel lin ger, à
"La Mai son de Bri court", étoilé
Miche lin  ; som me lier au "Roi
Arthur", à Ploër mel. Ensuite en
cave pen dant 13 ans : som me- 
lier-caviste, puis gérant man da- 
taire, à Paris puis à Rennes et
aux alen tours de Rennes.

Devenir professeur

Je sou hai tais, dès la fin de
mes études, deve nir pro fes- 
seur. Mais j’ai voulu m’as su rer
une expé rience pro fes sion nelle
que je puisse trans mettre. C'est
à l'aube de mes qua rante ans

que je fran chis le pas, en pos- 
tu lant au lycée sainte-Thé rèse.

Dès ma pre mière année, l'in- 
ter ac tion avec les élèves fut
excel lente, et cela me conforta

dans ma déci sion. J'ai trouvé
une équipe péda go gique bien- 
veillante, et à l'écoute. Et j’ai
comme col lègue un ancien pro- 
fes seur !

Transmettre une richesse
patrimoniale

J'ai à cœur de trans mettre la
rigueur et le savoir-faire des
arts fran çais de la table,
richesse patri mo niale qui suit
un code bien pré cis. Ici, nous
construi sons une rela tion à
l'élève dif fé rente, plus proche,
du fait de la pos ture pro fes sion- 
nelle. Les jeunes sont curieux,
inté res sés par le métier, en
deve nir. A ceux qui savent déjà
quel métier ils veulent faire, le
lycée pro fes sion nel offre un
équi libre entre les acquis pro- 
fes sion nels et l'ou ver ture d’es- 
prit qu'ap portent les ensei gne-
ments géné raux, indis pen- 
sables pour entrer dans leur vie
d’adulte" .

(*Sous les ordres directs du
maître d'hô tel, le chef de rang
est en charge d'un ensemble
de tables, un carré.)





Nos succès10
 

Le Feuilleté de Canard récompensé
Notre journal a décroché le troisième prix du concours Mediatiks.

Un concours pour la mémoire
Le Concours National de la Résistance et de la Déportation n'est pas un concours
comme les autres.

Le Feuilleté de Canard n°31 - Janvier 2024 - page 10

Les élèves rédacteurs du Feuilleté de Canard, avec Béatrice Badoul-Desbois, responsable de la rédaction,
professeure documentaliste, et Mme Raulet, chef d'établissement, lors de la remise des prix à Rennes. "Le
Feuilleté de Canard" existe depuis 2010 : trente numéros sont déjà parus.
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Orga nisé par le Centre de
liai son de l'en sei gne ment et
des médias d'in for ma tion
(CLEMI), le concours Media tiks
est ouvert à tous les médias
lycéens et sco laires.

Cette année, le jury, com posé
de jour na listes d'Ouest-France,
du Télé gramme, de la secré-
taire géné rale de l'AR COM
Rennes et de deux membres
du CLEMI s'est réuni au rec to- 
rat pour éva luer 38 médias sco- 
laires. Au final, 10 pro duc tions
ont été pri mées. Les élèves des
éta blis se ments lau réats avaient
été conviés à la remise des prix
le 12 juin au rec to rat de
Rennes.

Le "Feuilleté de Canard" a
reçu le troi sième prix dans la
caté go rie lycées, nous sommes
le pre mier lycée uni que ment
pro fes sion nel à avoir été
récom pensé. C'est une grande
fierté pour tout l'éta blis se ment,
qui nous encou rage à conti- 
nuer.

BBD

De gauche à droite : Noa, Matéo, Gabin, Sébastien, Erwan, Fabien et
leur professeure Sandrine Lucas.
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San drine Lucas, pro fes seure
d'his toire, a accom pa gné six
élèves volon taires pour par ti ci- 
per au Concours Natio nal de la
Résis tance et de la Dépor ta tion
(CNRD). Leur tra vail de
recherche et de réʁexion a été
récom pensé  : ils ont obtenu le

pre mier prix dépar te men tal.
San drine Lucas  : "Par ti ci per

au CNRD, c'est poser un acte
citoyen, c'est pen ser que le
sacri fice de nos aïeux n'a pas
été vain, c'est faire un devoir de
mémoire. Car oui, c'est un
devoir d'ho no rer ceux qui se

sont bat tus pour défendre les
idéaux de notre Répu blique
démo cra tique. Aujour d'hui plus
que jamais, apprendre ce qu'a
été la Seconde Guerre Mon-
diale (de la souf france, beau-
coup de souf france) fait com- 
prendre aux jeunes géné ra tions
que la guerre n'est pas un jeu ;
qu'on n'éteint pas sa console
ou son ordi na teur, et que tout
recom mence comme si de rien
n'était.

80 ans !

Presque un siècle depuis ces
évé ne ments  : pour ceux dont
les grands-parents n'ont même
pas connu cette guerre, quel
inté rêt ?

En tant que pro fes seur d'his-
toire, il est de mon devoir de
sen si bi li ser les jeunes aux
désas treuses consé quences
des guerres. Si j'ai pré paré ce
concours avec des élèves,
c'est avant tout pour en faire

des arti sans de paix. J'ai volon- 
tai re ment mis l'ac cent sur l'his- 
toire locale, car on l'ou blie trop
sou vent, la grande His toire
s'écrit d'abord en local."

On se compare à ces jeunes

Sébas tien Marais est en
BTS1 : "Nous avons tra vaillé sur
les écoles de Vitré et de La
Guerche-de-Bre tagne durant la
guerre, et réa lisé un dia po rama
inter ac tif. Nous avons fait des
recherches aux archives de
Vitré, et ren con tré Jacques
Guif fault, un his to rien de La
Guerche. J'étais par tant parce
que j'aime cette période de
l'his toire. Ça aurait pu être
nous, on se com pare à ces
jeunes et on se dit qu'ils n'ont
pas vécu quelque chose de
facile."

Propos recueillis par BBD



11Carte blanche
 

Les collégiens avaient carte
blanche

Sa curiosité l'a conduit jusqu'au doctorat !
À Sainte-Thérèse, on connaît bien Hubert Delorme, professeur de cuisine. On connaît
moins le tout jeune docteur Hubert Delorme : il a en effet brillamment soutenu une thèse
en histoire le 3 juillet 2023.

Soirée européenne au Château
des Pères
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Service et chorégraphie ont fait bon ménage
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Trois élèves volon taires de
1ère Bac Pro  : Clé mence
Hardy, Maïa Van nier et Timon
Esneault, ont par ti cipé à un
ȼresto éphé mèreȽ le 25 octobre
à Mar ti gné-Fer chaud. Le
réseau des Espaces jeunes,
coor donné par Del phine
Bailleul, du ser vice jeu nesse de
Roche aux Fées Com mu nauté,
a pro posé à 60 col lé giens de
conce voir cette soi rée. Les

jeunes se sont orga ni sés en
trois groupes  : pré pa ra tion du
repas, déco ra tion et ser vice en
salle, ani ma tion musi cale et
scé nique, en col la bo ra tion avec
les asso cia tions Mire la ri daine et
Bombe Pla tine.

Gérard BEURET,
professeur de Commercialisation

et Service en Restauration

Hubert Delorme, la passion des livres!
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Cela fait de lui le seul pro fes- 
seur de cui sine en Bre tagne à
avoir obtenu le titre de doc teur
en his toire. Ce diplôme cou- 
ronne un tra vail de recherche
de plu sieurs années. Hubert
Delorme raconte.

L'histoire de la cuisine

"J'ai tou jours été inté ressé par
le cha pitre sur l'his toire de la
cui sine et des cui si niers qui
figure au pro gramme du BEP et
du bac pro. On com men çait
tou jours par ça, et moi ça me
pas sion nait. J'étais curieux de
décou vrir, pour com prendre, de
savoir ce qu'on man geait à des
époques recu lées, d’où
viennent les pro duits. Com ment
se construisent les cultures ali- 
men taires, pour quoi on mange
de cette façon et pas d'une
autre, selon les endroits  : en
Chine, tous les plats arrivent

ensemble, en France, c'est un
plat après l'autre. Pre nez
l'huître  : à 30 km de dis tance,
elle est ado rée... ou abhor rée  !
Ou encore, réʁé chis sez à ce
que signi fiait pré pa rer à man- 
ger il y a 100 ans, avant le réfri- 
gé ra teur. Et aussi, nous
sommes les seuls, avec
quelques autres pays, à faire
des des serts tra vaillés  : les
autres se contentent de fruits.
Et pour quoi ?...

20 000 pages

Pour ma thèse, en six ans, j'ai
dépouillé l'équi valent de 40
ramettes de papier, en gros 20
000 pages. J'ai lu 450 livres, un
tous les dix jours, un bon
rythme. C'est toute une orga ni- 
sa tion.

Mon sujet était  : "L'éco no mie
de la table à Rennes à la
Renais sance". C'est la pre mière

recherche sur ce thème à
l'échelle d'une ville aussi impor- 
tante, et le jury a demandé à ce

qu'elle soit publiée en for mat
livre pour une plus grande dif fu- 
sion" .

Les élèves de BTS 1, au centre l'euro-députée Marie-Pierre Vedrenne.
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Jeudi 16 novembre, le lycée
a par ti cipé aux "48h de l'Eu-
rope". Cet évè ne ment orga nisé
par l'eu ro dé pu tée Marie-Pierre
Vedrenne, a per mis de faire
décou vrir le rôle du Par le ment
euro péen à des lycéens du
dépar te ment. La veille, nos
élèves de seconde ont pré paré
pour le midi 500 boîtes repas,
un chal lenge pour ces jeunes,
et pour le lycée. Le soir, les

secondes, enca drés par les
élèves de BTS1, ont servi un
cock tail, suivi d'un repas, pour
les 200 per son na li tés pré- 
sentes. Une dou zaine d'élèves
de seconde ont par ti cipé, en
outre, à des mini-débats sur le
thème de la citoyen neté euro-
péenne.

Cédric MAIGRET,
professeur de cuisine




